
Cahiers RAMAU
Publisher : Editions de la Villette

11 | 2022  
Savoirs et expertises renouvelés. Au croisement des mondes académiques et
opérationnels

Un portrait de l’hybridité de la recherche
urbaine : le jeune chercheur « au‐delà » de
la CIFRE
Nicolas Bataille, Guillaume Lacroix and Sarah Thiriot

https://cahiers-ramau.edinum.org/640

Electronic reference
Nicolas Bataille, Guillaume Lacroix and Sarah Thiriot, « Un portrait de l’hybridité
de la recherche urbaine : le jeune chercheur « au‑delà » de la CIFRE », Cahiers
RAMAU [Online], 11 | 2022, Online since 08 July 2022, connection on 12 March
2025. URL : https://cahiers-ramau.edinum.org/640

https://cahiers-ramau.edinum.org/640


Un portrait de l’hybridité de la recherche
urbaine : le jeune chercheur « au‐delà » de
la CIFRE
Nicolas Bataille, Guillaume Lacroix and Sarah Thiriot

OUTLINE

Produire du savoir à la frontière de la recherche et de la pratique :
la construction d’une place auprès des acteurs
Produire du savoir aux frontières institutionnelle et disciplinaire :
le GRINGAU, une forme de recherche en réseau 
Produire du savoir aux frontières de l’enseignement et de la recherche :
la formation à l’analyse des conditions de la pratique
Conclusion

TEXT

La recherche urbaine suscite des échanges multiples entre disci‐ 
plines et entre tient des poro sités nombreuses entre les mondes de la
pratique et de la poli tique. Tant et si bien que l’hybri dité, entendue
comme le phéno mène de croi se ments entre disci plines, mais aussi
entre recherche et pratique, est une constante des réflexions sur la
spéci fi cité de ce champ. Les textes qui retracent les débats épis té mo‐ 
lo giques autour de la recherche urbaine font en effet état d’une
tension perma nente sur la nature des savoirs produits, leur légi ti ma‐ 
tion, voire leur utilité dans les mondes sociaux dans lesquels ils sont
mobi lisés (Bourdin, 2015 ; Devisme et Breux, 2018 ; Genes tier, 2019).

1

Le géographe urba niste Franck Scherrer ques tionne ainsi en 2010 la
notion d’« utilité » des savoirs urbains, en retra çant le lien histo rique
ancien entre la recherche urbaine et la demande «  utili ta riste  » ou
«  réfor miste  » issue d’abord de l’État et désor mais des collec ti vités
(Scherrer, 2010). Il se demande alors quelles condi tions rendent
possible la produc tion de savoirs théo riques « scien ti fiques » dans un
contexte de produc tion frag mentée de savoirs, à l’occa sion de
demandes et de finan ce ments ponc tuels et loca lisés, « tout contre »
la pratique (Amiot, 1985). En  2013, il suggère quelques repères pour
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les jeunes cher cheurs en notant la tension irré solue entre disci plines,
d’une part, et entre théorie et action, d’autre part (Scherrer, 2013). Il
propose de placer ces tensions au cœur de ce qui unit la recherche
urbaine, rejoi gnant là les posi tions du cher cheur en études urbaines
Laurent  Devisme sur le prati cien réflexif et le théo ri cien acti‐ 
viste (2010).

Dans le contexte fran çais, la thèse  CIFRE 1 –  type de finan ce ment
doctoral que nous avons tous trois mobi lisé  – est un dispo sitif qui
incarne cette hybri dité consti tu tive de la recherche urbaine, mais
ques tionne aussi plus géné ra le ment le monde de la recherche en
sciences sociales, lui- même en profonde muta tion (Aust, 2014  ;
Duclos et Fedj, 2019). Ces tensions sont d’ailleurs ravi vées par les
réformes en cours et les débats qui les accom pagnent, en mettant la
contri bu tion du privé à la recherche ou la colla bo ra tion disci pli naire
au cœur des objec tifs des réformes. Le dispo sitif CIFRE a déjà suscité
nombre d’analyses réflexives et de retours d’expé riences (Gaglio,
2008  ; Olasa gasti, 2011  ; Demoulin et Tribout, 2014  ; Hellec, 2014),
mettant en avant le «  cap épis té mo lo gique  » qu’il convient de tenir
pour assurer la scien ti fi cité des savoirs produits (Foli et Dulau rans,
2013). En revanche, peu d’analyses s’inté ressent au travail de produc‐ 
tion de savoirs en posi tion hybride «  au- delà  » du contrat CIFRE –
 c’est- à-dire à l’issue et en dehors du contrat propre ment dit – dans
le contexte d’un parcours de jeune chercheur, a fortiori urbain.

3

Cet article vise à revenir sur nos expé riences hybrides de jeunes
cher cheurs pour dresser un tableau du travail de produc tion de
savoirs sur l’urbain, au- delà du dispo sitif CIFRE. Nous adop tons ici
une démarche empi rique induc tive consis tant à décrire nos acti vités
dans diffé rentes situa tions (indi vi duelles ou collec tives) pour
comprendre la nature du travail de produc tion de savoirs dans la
recherche urbaine. Pour cela, notre parti pris est d’iden ti fier l’hybri‐ 
dité de ces acti vités à partir de trois fron tières qui struc turent le plan
de cet article  : recherche/pratique, disci plines/insti tu tions et enfin
recherche/ensei gne ment. De là, nous décri vons les condi tions
pratiques de la produc tion et de la légi ti ma tion de savoirs, fondées
sur ces trois tensions consti tu tives du champ de la
recherche urbaine.
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Préci sons d’emblée que nous ne valo ri sons pas ces expé riences
comme des  modèles 2. Il nous semble plutôt que, mises en regard,
elles témoignent des brico lages que nous avons opérés pendant et
après le contrat doctoral initial. Impli quant plusieurs iden tités et
statuts (ensei gnant, vaca taire, chômeur, docto rant, consul tant, salarié
à mi- temps…), elles montrent comment l’hybri dité de la recherche
urbaine s’incarne dans un parcours de jeunes cher cheurs par le biais
de ces arrangements.

5

Produire du savoir à la fron tière
de la recherche et de la pratique :
la construc tion d’une place
auprès des acteurs
Dans la conti nuité de nos expé riences CIFRE, nous avons tous les
trois été solli cités pour pour suivre des parte na riats avec des acteurs
prati ciens dans des condi tions contrac tuelles variées :

6

finan ce ment d’un contrat de recherche parte na rial à l’aide du crédit
impôt recherche (CIR) 3 en échange d’une pres ta tion de consul tance ;
pour suite d’un CDI à mi- temps dans une société d’ingé nierie ;
anima tion d’une chaire parte na riale dans un emploi en CDD ;
olli ci ta tion comme expert exté rieur (à titre gratuit) par des acteurs pour
être associé à un processus de réflexion et de capi ta li sa tion mené par
des prati ciens ;
parti ci pa tion à la recherche en sciences sociales d’une agence publique
en CDI.

Une telle proxi mité avec le monde de la pratique inter roge sur la
nature des savoirs attendus, des savoirs produits et de leur légi ti ma‐ 
tion dans chacun des mondes sociaux impli qués (recherche et
pratique). Du côté des savoirs attendus, les prati ciens attendent
souvent une évalua tion de leurs actions ou la produc tion d’outils
prêts à l’emploi, des demandes auxquelles il est diffi cile de répondre
direc te ment. Les négo cia tions initiales lors des contrats (CIFRE et
autres parte na riats) produisent en général une accul tu ra tion à la
recherche permet tant de préciser ce qu’on peut attendre d’un projet
de recherche urbaine en termes de résul tats. Une fois les attentes
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d’évalua tion et d’outils évacuées par la négo cia tion, une analyse
super fi cielle lais se rait croire que les prati ciens attendent unique ment
ce qui est clas si que ment compris des compé tences du cher cheur en
sciences sociales  : iden ti fier un jeu d’acteurs socio- économiques et
insti tu tion nels (par exemple en décryp tant la « gouver nance » ou en
iden ti fiant les stra té gies de «  parties prenantes  »), offrir une vision
qui prend de la hauteur vis- à-vis des enjeux quoti diens des acteurs
pour leur permettre d’avoir une appré hen sion plus claire de l’envi ron‐ 
ne ment dans lequel ils inter viennent et des dyna miques qui le struc‐ 
turent. À  chaque fois, la mobi li sa tion de ces savoirs a fait office de
« fonc tion mani feste » (Merton, 1944) de ces dispo si tifs de recherche
parte na riaux au- delà de la CIFRE. En revanche, distin guer des « fonc‐ 
tions latentes » permet d’entre voir des savoirs cruciaux pour la réus‐ 
site de la rela tion avec le monde de la pratique, et qui ont été mobi‐ 
lisés posté rieu re ment à la négo cia tion initiale de la colla bo ra tion.
À cet égard, nos savoirs, davan tage liés à des compé tences, ont fait
appel à trois registres :

mise en rela tion avec le milieu acadé mique (effet réseau)  : inviter un
cher cheur dans un grou pe ment pour répondre à un appel d’offres,
struc turer ou renforcer un parte na riat entre acteurs profes sion nels et
de la recherche, etc. ;
maîtrise de l’ingé nierie du finan ce ment de la recherche : justi fi ca tion du
crédit impôt recherche, connais sance des guichets de finan ce‐ 
ments, etc. ;
capa cité à animer des processus de capi ta li sa tion de la pratique : orga ni‐ 
sa tion de retours d’expé riences indi vi duels et collec tifs, de forma tions et
d’ateliers de partage, etc.

Dans de telles condi tions hybrides de produc tion, au carre four de la
recherche et de la pratique, les compé tences impli ci te ment mobi li‐
sées, rele vant usuel le ment davan tage de carac té ris tiques du monde
de la consul tance – mise en réseau, ingé nierie de projet, anima tion de
processus  collectifs 4  –, deviennent les prére quis à la créa tion d’un
espace de recherche fonda men tale sur le monde de la pratique. La
mobi li sa tion de ces compé tences spéci fiques rend le cher cheur légi‐ 
time aux yeux des prati ciens. Et cette légi ti mité procure au cher‐ 
cheur les condi tions maté rielles et l’accès au terrain indis pen sables à
la produc tion de savoirs académiques.
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Au regard de ces analyses, on pour rait conclure à un « don/contre- 
don  » parti cu liè re ment utili ta riste, où les parties s’instru men ta li se‐
raient l’une l’autre, sans qu’un dialogue heuris tique ne permette de
jouer de la tension recherche/pratique au fonde ment de l’urba nisme.
Au contraire, nous avons expé ri menté le fait que ce travail à la fron‐ 
tière entre pratique et recherche aboutit à des savoirs dont la légi ti‐ 
ma tion peut se dérouler dans les deux mondes à la fois, en ouvrant
des espaces de réflexi vité du côté des prati ciens, comme le notaient
déjà Marc  Dumont et Laurent  Devisme en 2008. Plus encore,
conduire une recherche en tension avec la pratique engage le cher‐ 
cheur à produire une forme impor tante de réflexi vité sur sa posi tion,
afin de légi timer les savoirs produits, dans le monde acadé mique
cette fois.

9

Ce regain de réflexi vité renseigne abon dam ment sur le monde de la
pratique  : les attentes et les réac tions des acteurs urbains face à la
recherche sont riches d’ensei gne ments sur leur monde. L’analyse de
leur rela tion avec la recherche est donc parti cu liè re ment heuris tique
pour le cher cheur qui enquête sur la fabrique de l’urbain, par le biais
des savoirs réflexifs qu’elle induit. Par exemple, dans le cadre d’une de
nos thèses sur l’ingé nierie, à la suite d’une campagne d’entre tiens et
d’obser va tion, des ateliers avec les prati ciens ont été orga nisés pour
échanger sur des caté go ri sa tions des pratiques qui avaient émergé
lors de l’enquête, comme la caté gorie indi gène du «  faire décider »,
qui désigne des pratiques visant à obtenir dans les délais impartis une
déci sion d’un maître d’ouvrage sur des propo si tions du pres ta taire.
D’un côté, les prati ciens ont pris conscience de leurs manières de
faire grâce à cet éclai rage et ont élaboré des préco ni sa tions métho‐ 
do lo giques ; de l’autre, le chercheur- doctorant a béné ficié de l’enre‐ 
gis tre ment de ces échanges, proches  de focus- groups, devenus
éléments de terrain à part entière. Plus géné ra le ment, l’analyse
réflexive de l’évolu tion de nos postures face au terrain renseigne
abon dam ment sur les mondes sociaux sur lesquels nous avons
enquêté. C’est ainsi que les solli ci ta tions reçues par deux d’entre nous
pour mettre au point une « approche globale » ou faire partie d’une
cellule « inno va tion et déve lop pe ment durable » montrent l’évolu tion
de l’ingé nierie vers le conseil. De même, l’accueil et l’ouver ture plus
ou moins aisée de terrains de la part de petits acteurs du bâti ment
tertiaire informent sur leur besoin de légi ti mité et renseignent sur les
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inéga lités struc tu relles qui existent sur ce marché : de petits acteurs
peu audibles sur leur marché peuvent ainsi être enclins à s’ouvrir à
l’enquête, ceux- ci voyant dans un travail socio lo gique une occa sion
de valo riser symbo li que ment leurs métiers et activités.

Afin de construire leur place et de tenir le cap sur cette ligne de
crête, les collec tifs jouent un rôle fonda teur  : ils parti cipent à la
socia li sa tion acadé mique, à l’acqui si tion de savoir- faire et de savoir- 
être, mais ils permettent égale ment de consi dérer avec un regard
plus distancié –  néces saire à l’analyse  – les premières années d’un
parcours de cher cheur embarqué dans un envi ron ne ment profes‐ 
sionnel distinct du monde acadé mique, via le finan ce ment CIFRE.

11

Produire du savoir aux fron tières
insti tu tion nelle et disci pli naire :
le GRINGAU, une forme de
recherche en réseau 
Notre expé rience collec tive de créa tion d’un groupe de recherche,
le GRINGAU 5, inter roge la produc tion de savoirs et leur légi ti ma tion
dans un fonc tion ne ment collectif qui dépasse les fron tières insti tu‐ 
tion nelles, disci pli naires et d’ancrage géogra phique des parti ci‐ 
pant·es. Ce groupe débute en 2015, à partir de rencontres dans des
instances variées (réseaux sociaux, colloques, sémi naires, etc.),
autour d’inté rêts de recherche communs (l’ingé nierie, les bureaux
d’études, les ingé nieurs, la tech nique). À partir de ce premier noyau,
nous avons iden tifié dans un péri mètre national quelques autres
docto rants suscep tibles d’être inté ressés, issus de labo ra toires diffé‐ 
rents et majo ri tai re ment financés en CIFRE. Nous avons alors orga‐ 
nisé une série de cinq sémi naires d’une journée entre avril et
octobre 2016.

12

Ces premières séances ont permis de croiser nos enquêtes, nos
lectures et nos obser va tions conduites dans des situa tions proches
(recherche parte na riale en CIFRE, méthodes d’obser va tion parti ci‐ 
pante, etc.) (cf.  figure  1) et, progres si ve ment, d’inter préter nos
terrains et d’ébau cher des construc tions théo riques pour
nos recherches.
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Figure 1 : Brains tor ming initial d’iden ti fi ca tion de nos thèmes communs, de

nos modes d’enquêtes, de nos terrains et de nos ancrages disci pli naires lors

d’une séance du GRINGAU (avril 2016)

Entre 2017 et 2018, nous avons fait évoluer ces échanges lors d’un
deuxième cycle de quatre sémi naires. Nous avons mis en place des
séances ouvertes à des cher cheurs confirmés, selon un format itiné‐ 
rant dans nos labo ra toires. Le dernier mot était donné à un « grand
témoin profes sionnel ». Paral lè le ment aux sémi naires, d’autres formes
de colla bo ra tion ont été nouées entre 2016 et 2020, dont l’essen tiel
concerne la valo ri sa tion scien ti fique liée aux parcours docto raux  :
commu ni ca tions à plusieurs voix, soumis sion de dossiers collec tifs à
plusieurs revues, relec ture croisée de thèses et soute nances
blanches. Les échanges au sein de ce collectif de recherche, comme
nous allons le voir, ont servi de socle tant pour construire une
posture acadé mique durant le contrat CIFRE immergé dans un envi‐ 
ron ne ment extra- académique que pour produire des connais sances
dans les sphères scien ti fiques (colloques, revues, soute nances), en
paral lèle de la confi gu ra tion liée à la CIFRE ou après la fin de ce finan‐
ce ment, dans la pour suite de nos parcours.

14
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Les axes de ques tion ne ment qui ont émergé du premier cycle ont été
forma lisés dans un «  mani feste  scien ti fique  », proche d’un appel à
commu ni ca tions, qui a servi de base au projet de dossier collectif
proposé à des revues en ligne. Il a aussi guidé les théma tiques du
deuxième cycle, dont le format n’était pas anodin  : il permet tait
d’enclen cher un dialogue tant avec nos direc teurs de thèse et les
membres de nos réseaux scien ti fiques qu’avec les profes sion nels
issus de nos réseaux consti tués lors de la CIFRE et mobi lisés comme
«  grands témoins  ». Que retenir de cette expé rience collec tive de
recherche en réseau, en termes d’élabo ra tion et de légi ti ma tion
de savoirs ?

15

Les allers- retours entre écri ture collec tive de ces textes et réflexion
indi vi duelle sur nos thèses ont permis d’enri chir et de mettre en
discus sion nos savoirs sur un objet commun, en nous appuyant sur la
diver sité de nos ancrages disci pli naires et insti tu tion nels. En effet,
nous n’avons pas souhaité nous extraire des schémas clas siques de
discus sion intra- 
labo ra toire, mais au contraire arti culer nos ques tion ne ments avec les
cadrages locaux exis tants (axes de recherche, groupes théma tiques).
En cela, la créa tion d’un espace de discus sion collectif sur l’ingé nierie
s’appuie sur et repro duit les formes de la recherche en réseau (au
sein des labo ra toires ou des réseaux théma tiques). Les acti vités de
produc tion d’argu men taires ou de formu la tion de théma tiques qui en
découlent ont concrè te ment parti cipé à créer de la connais sance, en
nous aidant à cerner nos objets et en struc tu rant nos cadres
d’analyses. Les produc tions scien ti fiques qui en découlent parti cipent
aussi, dans nos trajec toires acadé miques, d’un appren tis sage concret
du travail scientifique. 

16

Ensuite, cette expé rience collec tive a été rendue possible par
l’ancrage hybride des parti ci pants, entre recherche docto rale et
proxi mité avec les mondes de la pratique profes sion nelle. Pour mobi‐ 
liser les «  grands témoins  » profes sion nels et envi sager de futurs
modes de valo ri sa tion vis- à-vis de ces acteurs, notre collectif s’est
appuyé sur les savoirs et compé tences iden ti fiés dans la partie précé‐ 
dente comme étant légi times vis- à-vis des profes sion nels. Les
discus sions infor melles, en marge des événe ments orga nisés dans le
réseau, ont contribué à cette iden ti fi ca tion, à partir de la diver sité
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des mondes profes sion nels fréquentés  : asso cia tions, bureaux
d’études, entre prises indus trielles, etc.

Enfin, ce mode d’orga ni sa tion réti cu laire a aussi permis de révéler des
tensions dans l’élabo ra tion indi vi duelle et collec tive des savoirs. Nous
nous sommes ques tionnés sur la possi bi lité d’inté grer ce travail
collectif à nos thèses  : comment, notam ment, rendre légi time la
mobi li sa tion du terrain d’un autre membre, par exemple à l’issue
d’une analyse collec tive d’entre tien ? Comment « signer » ce travail et
quelle serait la valo ri sa tion de cette signa ture dans nos carrières indi‐ 
vi duelles (quali fi ca tions, recru te ments, audi tions) ?

18

Fina le ment, le GRINGAU a constitué une forme d’espace hybride
d’élabo ra tion et de valo ri sa tion de savoirs inter mé diaires, élaborés
entre jeunes cher cheurs, cher cheurs confirmés et profes sion nels. Ces
échanges ont ainsi conduit au dépla ce ment progressif d’une partie de
nos cadres théo riques vers la socio logie du travail ou des profes sions,
ou à l’inté gra tion des problé ma tiques de recherches urbaines dans
une thèse en socio logie écono mique concer nant l’échelle du cadre
bâti. Ces évolu tions liées à notre travail collectif ont d’ailleurs été
perçues et commen tées par les jurys lors de nos soute nances de
thèses respec tives. Ainsi, la fonc tion latente de cet espace est d’offrir
une légi ti ma tion croisée de ces savoirs, en s’appuyant sur l’expé rience
hybride (réseaux profes sion nels et acadé miques) de chacun afin de
dépasser les fron tières insti tu tion nelles, disci pli naires et d’ancrage
géogra phique héri tées de l’inscrip tion indi vi duelle dans le
parcours doctoral.

19

Au- delà de ce volet de produc tion de savoirs pour la recherche et à
desti na tion des acteurs profes sion nels, l’hybri dité de nos parcours
s’inscrit dans une autre acti vité ayant trait, quant à elle, à la diffu sion
des savoirs auprès des étudiants.
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Produire du savoir aux fron tières
de l’ensei gne ment et
de la recherche : la forma tion à
l’analyse des condi tions de
la pratique
Le troi sième temps de ce déve lop pe ment renvoie aux pratiques péda‐ 
go giques que nous avons mises en place. Nous avons assuré des acti‐ 
vités d’ensei gne ment qui parti cipent tant à la construc tion d’ensei‐ 
gne ments théo riques qu’à une orien ta tion plus profes sion na li sante
pour les étudiants. La posture que nous y avons adoptée résulte des
deux points présentés jusqu’ici  : notre proxi mité avec nos objets et
terrains d’enquête, couplée à notre travail de recherche en réseau et
à nos expé riences collec tives au sein du GRINGAU, nous a permis de
produire du savoir inter mé diaire entre les mondes univer si taires et
profes sion nels. Nos expé riences indi vi duelles comme collec tives
témoignent d’un lien étroit entre pratiques d’ensei gne ment, connais‐ 
sance des mondes profes sion nels et objec tifs d’analyses théo riques.
Elles s’appuient en parti cu lier sur l’intri ca tion crois sante des forma‐ 
tions en archi tec ture et en urba nisme avec les mondes profes sion nels
(Cohen et Devisme, 2018), qui ouvre des possi bi lités d’expé ri men ta‐ 
tions liées à nos profils hybrides. Nous décli nons ici quelques- unes de
ces expé riences pour analyser les objec tifs péda go giques que ces
profils servent, c’est- à-dire en termes de savoirs transmis
aux étudiants.

21

D’abord, nous adop tons aisé ment des posi tions de péda go gies
« incar nées », si ce n’est « profes sion na li santes », « qui visent à faire
entrer le “réel” en forma tion » (ibid.). « Incar nées », car nos enquêtes
à proxi mité de nos objets de recherche et des acteurs urbains nous
permettent de construire des contenus dyna miques, fondés tant sur
des exemples empi riques nourris que sur des remises en pers pec tive
théo riques. «  Profes sion na li santes  » ensuite, quand nos postures
visent à accom pa gner les étudiants en leur trans met tant des connais‐ 
sances sur les trans for ma tions des milieux auxquels ils se destinent,
sur les compé tences atten dues, les pratiques et les cultures profes ‐
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sion nelles. Nos inter ven tions portent aussi sur la possi bi lité de mobi‐ 
liser des réseaux via des dispo si tifs parte na riaux (recherche de
comman di taire et anima tion d’ateliers accom pa gnés par des profes‐ 
sion nels, tuto rats et stages)  ; d’expli citer les condi tions concrètes
d’exer cice sur des sujets proches du monde profes sionnel (mise en
situa tion de réponse à un appel d’offres par exemple).

Ensuite, là où les savoirs théo riques univer si taires peuvent paraître
parfois « hors- sol » aux étudiants, nous avons déve loppé des ensei‐ 
gne ments qui asso cient la théorie et la pratique. Ces ensei gne ments
sont struc turés autour de démarches socio lo giques (socio logie des
profes sions et des groupes profes sion nels, socio logie des orga ni sa‐ 
tions et du travail) et de séances plus clai re ment tour nées vers des
objec tifs de profes sion na li sa tion, pendant lesquels des prati ciens
présentent leurs acti vités. Ce programme se conclut par des exer‐ 
cices indi vi duels et collec tifs visant à analyser avec distance les
discours des profes sion nels, à les situer socia le ment, ou encore à
saisir les fais ceaux de contraintes et d’objec tifs qui struc turent leurs
acti vités. Ce type de contenus péda go giques reflète bien ce multi- 
positionnement  : ni profes sion nels ni « cher cheurs en chambre », à
mi- chemin entre deux posi tions anta go niques (théo rique/pratique),
nous cher chons à arti culer des grilles de lecture acadé miques et
profes sion nelles, à les incarner en mettant les étudiants en situa tion
d’inter ac tion avec des profes sion nels, mais en les inci tant aussi à une
de prise de recul vis- à-vis de ces discours et expé riences. Si nous
n’ensei gnons pas la pratique des métiers de l’urbain, nous ensei gnons
des méthodes d’analyse des condi tions de la pratique. Dans une pers‐ 
pec tive de profes sion na li sa tion comme de forma tion à l’esprit
critique des étudiants, l’expé rience relatée vise à former de futurs
prati ciens prompts à la gymnas tique intel lec tuelle de la réflexi vité.
Ici, nos épis té mo lo gies respec tives, alimen tées par la plura lité des
disci plines en sciences sociales, sont proba ble ment une condi tion
indis pen sable de cet exercice.

23

Enfin, ces construc tions péda go giques sont nour ries par des compé‐ 
tences en péda go gies actives 6, elles- mêmes de plus en plus plébis ci‐ 
tées par les univer sités et les écoles. Elles sont rendues possibles et
étof fées par des expé riences dans d’autres milieux que ceux « pure‐ 
ment  » acadé miques. Elles nous ont permis de nous confronter et
d’aiguiser nos expé riences avec des dispo si tifs pluriels de mise en
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dialogue (design thinking, atelier parti ci patif et inter ac tion « hori zon‐ 
tale » avec les profes sion nels). Les expé riences de resti tu tion sur le
terrain, comme les liens entre tenus avec des profes sion nels de
l’urbain, nous ont incités à travailler des formats et des modes de
commu ni ca tion permet tant de mobi liser l’atten tion des inter lo cu‐ 
teurs, savoir- faire qui peuvent entrer en réso nance avec les attentes
des cursus univer si taires. Ces expé riences ont ainsi pu être conver‐ 
ties, amal ga mées avec nos pratiques d’ensei gne ment (vaca tions,
ATER, etc.) menées en paral lèle et après le contrat CIFRE.

Conclusion
Que nous apprennent ces modes de produc tion des savoirs sur les
pratiques de recherche et ses tendances  ? Participent- ils à dresser
les contours d’un portrait de la recherche urbaine actuelle et
en devenir ? 
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L’usage crois sant des dispo si tifs CIFRE semble s’accom pa gner de
débou chés  multiples 7  : l’ANRT, agence pilote de ce dispo sitif,
promeut d’ailleurs leur rôle de « passe relle » entre les mondes de la
pratique profes sion nelle et ceux de la recherche. Au- delà de ces
parcours, ce dispo sitif de finan ce ment incarne la diver si fi ca tion
récente des modes de recherche parte na riaux et sur  projet 8. Cette
évolu tion inter roge les condi tions de produc tion des connaissances.
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Nous avons iden tifié un certain nombre de savoirs mobi lisés dans
diffé rentes situa tions d’acti vités qui incarnent trois fron tières
usuelles, entre théorie et pratique  ; ancrages disci pli naire, insti tu‐ 
tionnel et terri to rial  ; et enfin ensei gne ment et recherche. Nous
avons montré que les savoirs consti tués dans chacune de ces situa‐ 
tions nour rissent les autres facettes des acti vités de cher cheur,
lesquelles supposent de bâtir des dispo si tifs atta chés aux diffé rentes
situa tions : c’est le cas de la rédac tion des textes de prépa ra tion des
sémi naires GRINGAU, de la recherche d’inter ve nants, comme de la
construc tion de cours variés dans diffé rentes insti tu tions. Plutôt
qu’une approche de ces acti vités comme des séquences contra dic‐ 
toires, nous insis tons ici sur la cohé rence et la complé men ta rité que
l’on peut trouver dans ces posi tions hybrides, entre recherche et
pratique, entre ensei gne ment et recherche. Néan moins, se pose la
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ques tion des condi tions de stabi lité des pratiques que nous
avons décrites. 

Dès lors, il ne s’agit pas ici de porter une vision candide : l’examen de
nos  trajectoires 9 au prisme de ces trois fron tières témoigne d’une
recherche de mise en cohé rence et en adéqua tion des savoirs, d’un
milieu à un autre. Au- delà d’une stra tégie de présen ta tion de soi, il
s’agit bien de traduire nos expé riences diverses en termes de savoirs.
Cela passe par leur mise à l’épreuve, par exemple lors de candi da tures
pour des choix de postes succes sifs (postes d’ensei gne ment, de
recherche ou d’anima tion scien ti fique, à l’inter face entre recherche et
action). Autre ment dit, le déploie ment d’un savoir dans la pratique
suppose qu’il soit « converti » dans la recherche ou dans l’ensei gne‐ 
ment, et inver se ment. Cette conver sion, néces saire à l’acqui si tion
d’une légi ti mité dans les diffé rents milieux que nous avons traversés,
passe par la multi pli ca tion des acti vités, réali sées au prix de certaines
conces sions. Nous avons par exemple accepté de dépasser les délais
contrac tuels d’une thèse en trois ans, ce qui nous a conduits à devoir
gérer plusieurs acti vités en paral lèle. Tout ceci peut induire une
préca ri sa tion écono mique et risque de créer des posi tion ne ments
compli qués, en équi libre instable hors des canons de l’insti tu tion
univer si taire comme d’autres institutions.
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En effet, la ques tion de la qualité et de l’éthique de la recherche se
pose, dans un climat où la science se fait de plus en plus « pressée »
et concur ren tielle (Duclos et Fjeld, 2019). Ces éléments reflètent tant
les débats épis té mo lo giques sur les condi tions de la recherche que
ceux sur les trans for ma tions des modes de recru te ment et de finan‐ 
ce ment qui agitent les commu nautés en ces temps de loi de
program ma tion de la recherche (2021-2030). Autre ment dit, comment
pour suivre cet ancrage hybride dans une carrière de jeune cher‐ 
cheur ?
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Les expé riences rela tées ont aussi été permises par une certaine
liberté d’orga ni sa tion durant le contrat de thèse CIFRE, qui offre un
cadre temporel de trois ans, propice aux tâton ne ments dans les diffé‐ 
rentes acti vités de la recherche. Mais qu’en est- il ensuite ? Après la
thèse, l’accu mu la tion de postes de courte durée impose des attentes
parti cu lières et suppose des tempo ra lités cadrées, qui viennent
s’ajouter aux pers pec tives indi vi duelles de publi ca tion de la thèse.
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CIFRE Grande entre prise du
secteur de l’énergie
(mai 2014-2017)

Société privée d’ingé‐ 
nierie (500 salariés)
(février 2014-2017)

Société privée
d’ingé nierie (plus de
1 000 salariés)
(janvier 2014-2017)

Thématiques
de thèse

Marchés du bâti ment
tertiaire – énergie
et environnement

Ingé nierie privée et
action publique locale

Ingé nierie privée en
déve lop pe‐ 
ment durable

Discipline Sociologie Études urbaines Études urbaines

Parcours
après la CIFRE
et avant
la soutenance

Vaca tions d’enseignement
chômage (un an)
ATER (deux fois un an)
Inter ven tions béné voles
comme expert auprès
de professionnels

Chômage
(quelques mois)
Contrat de recherche
parte na rial avec
l’entre prise de la CIFRE
(un an)
ATER (un an)
Début de  post- 
doctorat
Vaca‐ 
tions d’enseignement

CDI à mi- temps dans
l’entre prise de la
CIFRE (deux ans
et demi)
Chômage (durée
du CDI à mi- temps)
Vaca‐ 
tions d’enseignement

Parcours post- 
soutenance

Socio logue dans le dépar‐ 
te ment recherche et pros‐ 
pec tive d’une agence
de l’État

Post- doctorat Anima teur d’une
chaire scien ti‐ 
fique partenariale

NOTES

1  La CIFRE (conven tion indus trielle de forma tion par la recherche) est un
montage de thèse impli quant un cofi nan ce ment et un parte na riat avec une
entre prise, qui salarie le docto rant pendant trois ans après subven tion de
l’État. Ce montage s’est imposé ces dernières années comme un dispo sitif
de finan ce ment de nombreuses recherches docto rales en SHS, et dans la
recherche urbaine en parti cu lier (ANRT, 2016  ; Biau, Fenker, et Zetlaoui- 
Léger, 2021).

2  Un tableau synthé ti sant nos parcours (CIFRE et expé riences après le
contrat initial avec l’entre prise) figure en annexe de l’article.

3  Méca nisme d’inci ta tion fiscale à desti na tion des entre prises visant à favo‐ 
riser les acti vités de recherche et développement.

4  Pour une descrip tion de ces acti vités rele vant du conseil, voir Bour‐ 
goin, 2015.

5  Groupe de recherche sur l’ingé nierie en aména ge ment et urba nisme.
Voir : https://gringau.wordpress.com

https://gringau.wordpress.com/


Un portrait de l’hybridité de la recherche urbaine : le jeune chercheur « au‑delà » de la CIFRE

6  Par « péda go gies actives », nous enten dons ici l’ensemble des tech niques
d’anima tion et d’appren tis sage qui visent à mettre les appre nants dans des
posi tions actives. Ces pers pec tives remettent en cause la péda gogie tradi‐ 
tion nelle, dite descen dante, au profit d’ensei gne ments impli quant les
actions et réac tions du groupe d’appre nants et une dyna mique d’accom pa‐ 
gne ment de la part de l’enseignant.

7  L’enquête  2016 menée par l’ANRT sur les situa tions de fin de CIFRE en
2010 et en 2014 indique une même propor tion (29  %) de docteur·es en
sciences de la société à exercer dans trois situa tions  : recherche publique,
acti vités de R&D dans le privé, secteur privé hors R&D (ANRT, 2016).

8  On peut penser au déve lop pe ment des chaires, à la plate forme POPSU
du PUCA, au dispo sitif «  Mille docto rants pour les terri toires  » ou encore
aux appels à projet de recherche (ANR, ADEME, etc.).

9  Cf. tableau de la figure 2 en annexe pour la synthèse de ces trajectoires.

ABSTRACTS

Français
L’hybri dité est une constante de la recherche urbaine, tant dans ses croi se‐ 
ments disci pli naires que dans sa poro sité avec les mondes de la pratique et
de la poli tique. Outre le succès des thèses CIFRE, qui en témoigne, dans
quels espaces se pour suit cette recherche plurielle et que traduisent- ils de
la recherche urbaine contem po raine ? À partir de nos expé riences de jeunes
cher cheurs, cette contri bu tion carto gra phie les arènes de la produc tion de
la recherche «  au- delà  » de la CIFRE –  qu’il s’agisse d’expé riences de
recherche collec tives, parte na riales ou indi vi duelles, ou encore d’expé‐ 
riences péda go giques, en paral lèle du contrat ou après – pour inter roger le
portrait du jeune cher cheur urbain. Nous discu tons l’inscrip tion insti tu tion‐ 
nelle instable de ces espaces et la légi ti ma tion des savoirs qu’ils produisent,
entre légi ti ma tion par les prati ciens et recon nais sance par les pairs acadé‐ 
miques. Cet équi libre instable de l’iden tité du jeune cher cheur est lu au
prisme de trois fron tières usuelles dans l’épis té mo logie des études
urbaines  : pratique/recherche, fron tières disci pli naires et insti tu tion‐ 
nelles, enseignement/recherche.

English
Hybridity is a constant in urban research, both in its discip linary inter sec‐ 
tions and in its porosity with the worlds of prac tice and politics. Beyond the
success of the CIFREs, witnessing this hybridity, in which spaces does this
plural research take place and what do they say about contem porary urban
research? Based on our traject ories as young researchers, this contri bu tion
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maps the arenas beyond the thesis contract: collective, part ner ship or indi‐ 
vidual research exper i ences or educa tional exper i ences. This analysis aims
to ques tion the portrait of the young urban researcher. We discuss the
unstable insti tu tional inscrip tion of these spaces and the legit im iz a tion of
the know ledge they produce, between recog ni tion by prac ti tioners or by
academic peers. This unstable balance of the young researcher’s iden tity is
read through the prism of three usual bound aries in the epistem o logy of
urban studies: prac tice/research, discip linary and geograph ical bound‐ 
aries, teaching/research.
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